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L'opinion de l'auteur en ce qui concerne Ies Yases classes 
comme provenant de la Campanie nous semblc lres in le­
ressante. La coutume est de considerer comme campanicns 
tous Ies vases dont Ies formes ou le decor presentent des 
analogies avec Ies \'ascs decouverts a Pompei ; Suzanne 
Tassinari remarque - a juste titre, a notre avis - que si 
une bonne partie des vases de bronze decouverts a Pompei 
ont ete fabriques en Campanie, ii n'en est pas moins sOr 
que certains d'entre eux ont pu etre importes d'au trcs cen­
tres et, en consequence, elle considere que le terme de type 
campanien serait preft\rable a celui de produits campaniens. 
Les sceaux seuls peuvent donner la cerlitude de !'origine 
commune de certains vases. Les vases en metal, solides ct 
precieux, durent plus longtemps et circulent plus facilement 
que Ies objets en ceramique. Ce qui explique aussi le fait 
que l'on peut trouver ensemble, loin de Ieur lieu d'origine, 
des vases de brcnze qui ,  malgre leur ressemblance, ont He 
fabriques a des lpoques difft\rentes. 

Tenant compte de ces observations, I'au leur essaie de 
situer chronologiquement certains vases compris dans le 
catalogue. Elle tente egalement de preciser eertains centres 
de production. 

Dans Ie eatalogue proprement dit, Ies vases ont He groupes 
en : casseroles et pateres, passoires el Iouches, coupcs, plals 
el bassins, situles, vases. Chacun de ces groupes est divise 
en sous-groupes, compte tenu, pour la plupart du temps, 
de certains details de forme ou d'orncmenlation. Dans Ic 

groupe « vases " l'auteur a integre dl's formes differcntes, 
qui ne pouvaient etre placees dans aucune des categories 
anterieurcs. Notons que l'absence de denominations preciscs 
des vases de bronze a cree a l'auteur de grandes difficultes 
lors de !cur classification. 

Apres avoir precise Ies dimensions, le lieu de provcnance 
et le numero d'inventaire, ehaque objet du catalogue est 
decrit minu lieusemcnt. La description est suivie des analo 
gies de l'objet respectif, avec une bibliographie exhaustive. 
Dans le cadre de celte description, l'auteur discute la plupart 
du temps de !'origine, de l'evolution de la forme el de l'airc 
de diffusion du type respcctif, epuisant toutes Ies questions 
qu'un chercheur peut se poscr en rclalion avcc des objels 
de cc genre. 

Le cataloguc est suivi d'tm tableau de provenance , tres 
utile, ct de tables de concordances dont le but est de faciliter 
J'usage du catalogue. 

Les planches qui conliennent la reproduction photo­
graphique impeccable de tous Ies objcts catalogues closent la 
presentation des vases de bronze du Musee d'Antiquites 
Nationales. 

Les chercheurs roumains lrouveront ce catalogue 
d'une reellc utilite. II vient s'ajouter a d'autres ouvrages de 
ce genre qui constituent des instruments de travail de pre­
miere main pour ceux qui ctudient l'archeologie romaine. 

G. Popilla11 

G.B. ROGERS : Poteries aigillees de la Gaule Centrale I, Les motifs non figures (XXVIIIe sup­
plement a �Gallia ») Editions du Centre National de la Recherche Scientifique, Paris, 1974, 196 p. 

De nombreux ouvrages se rapportant aux alel iers de 
sigilles de la Gaule ont paru ces dernicres annees dans la 
litterature de specialite.L'a llention accordee par Ies cher­
cheurs a ce genre de ct\ramique est entierement justifiee 
par des raisons bien connues. De m eme, l'interH porte aux 
ateliers de sigilles de la  Gaule Centrale est tout aussi justifie, 
car l i  y a eu dans celle region de nombreux centres de cera­
mique producteurs de sigilles dont Ies qualites, tant techni­
ques qu'artistiques, etaicnt de premier ordre. Le volume de 
l'exportation de sigilles sorlis des ateliers de la Gaule Cen­
trale est tres grand ; on en trouve dans diverses regions de 
l'Empire e t  meme hors de scs fronticres. C'est pourquoi, 
a notre avis, l'ouvrage de G. B. Rogers vicnt a point pom 
constituer un instrument de traYail extremcmcnt precieux, 
non seulement pour tous Ies cherchcurs dc France el d'An­
gleterre, mais aussi pour ceux des autrcs parlics de !'Europe 
oii Ies sigilles sont parvenus. 

Le but de l'ouvrage de George B. Rogcrs est de mcttrc 
a la portee des chercheurs des cri lcres silrs polii' pouvoir 
determiner Ic potier et !'atelier qui ont prodnit Ies sigilles 
non signes. L'auteur a divise son etnde en dcnx volnmcs. 
Dans le premier volume qui a paru ct dont nous nons occu­
pons ici , l'auteur, commc ii l'avouc lui-memc, ne se proposc 
pas d'etudier Ies parentes qui existent cntre Ies produits 
des differents potiers, ni Ies problcmes d'analogies. II ne 
s'agit que d'un catalogue compose dans l'intention de simpli­
fier la description des vases el de faciliter en meme temps 
l'identification des fragments non signes. 

Dans l'avant-propos, l'autcur expliquc pourqnoi ii a 
choisi !'an 90 de n.e comme date a partir de Iaquelle ii com­
mence a rassembler le materiei pour son cataloguc. La raison 
en est quc, autour de celte date, un changemcnt brusque 
s'est produit dans la tradition de la ceramique de la Gaulc 
Central!'. Pendant tout le premier sieclc de n.e., la caracte­
ristiquc principale des sigilles de Ia Gaule Centrale est Ieur 
extreme diversite. A partir de l'an 90, un changement radical 
se produit il la suite de l'apparition du policr X- O, fortc­
ment influence par GERMANUS de La Granfcsenque. 
Autour de l'an 100 de n.e„ LIBERTUS arrive dans Ia Gaule 
Centrale. Son reuvre a fait ecole parmi Ies potiers et a ouvcrt 

de nouvclles perspectives au dewloppement de la poterie 
dans Ia Gaule Centrale. Ces deux traditions sont a la base du 
developpement des sujets figures el des details decoratifs sur 
Ies vases sigilles des n•- I n• sikles. 

Le Catalogue comprend deux grands chapitres : 1.  Cata­
loguc : structure, problemcs ct contenu ; 2. Cataloguc des 
motifs (de decor). Dans le premier chapitrc, l'auteur commence 
par exposer Ies principes de l 'organisation du catalogue des 
motifs ornementaux, dans Ic bu t d'en facilitcr l'u lilisation. 
II passe ensuite en revue Ies causes qui rcndent plus difficilc 
l ' identification de certains motifs ornementaux. Arrive aux 
problemes de la nomenclaturc des atelicrs, l'autcur apportc 
quelques precisions i nteressantes. Contrairement aux opi­
nions de R. E. Donarlo, G.  B. Rogcrs apportc la preuve que 
Ies cas de potiers homonymes sont assez nombreux. De meme, 
a la liste des finisseurs de bols, i i  ajoutc Ies noms de IOENALIS 
et DONNAUCUS. A la suite d'une Hude tres minutieuse, 
G.  B. Rogers a remarque que certains groupes de potiers 
etablis par Stanfield et Simpson ne peuvent plus etre admis 
comme tcls : par exemple, Ies deux chercheurs cites faisaient 
entrer aussi PATERCULUS el IANUAR I S  I dans le groupe 
de QVINTILIANUS ct BASSUS. Rogers a observe que 
Ies signatures des deux premiers sur Ies moules avaient ete 
apposees apres la cuisson, ce qui vcut dire que PATERCULUS 
et IANUAR IS I etaient des finisseurs de bols et qu'ils n'a­
vaient donc en rien contribue a la composition du decor des 
Yases signes par eux. L'auteur attire egalement l'attention 
sur Ic fait que le style de S ISSUS I ressemble beaucoup a 
celui du groupe de QVINTILIANUS, ce qui fait que Ies 
produits de S ISSVS I soient difficile a distingucr. 

Rogcrs a trouve au musee de Saint-Germain-cn-Laye 
un moulc inedi t sur lequel l'estampille de IANVAR IUS I I  
parait a câte de celle de PATERNUS I ,  c e  q u i  indique que 
ces deux potiers etaient associes. Dans ce meme chapitre 
nous trouvons aussi Ies tables de correspondances entre Ie 
catalogue de Rogers et Ies principaux ouvrages qui s'occu­
pcnt de l'etude des atcliers de sigilles de la Gaule Centrale, 
tcls ccux de Stanfield et Simpson, Decheletle, Simpson el 
Rogers, etc. Ces tables facilitent considerablement le travail 
du chercheur qui etudie Ies sigilles. 
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Le Calalogue des molifs ornemenlaux representc Ic second 
chapitre de I'ouvragc. Rogers a compost! 18 categoril's de 
motifs non figures. II a note chaquc groupc par 1mc leltre 
de l'alphabet suivie d'un chiffre pour indiquer Ies varialions 
du motif ornemenlal non figure respectif. II fait precCder 
Ies planchcs qui contiennent ces motifs par Ia liste des potiers 
qui Ies onl utilises. 

II y a Iongtcmps que le probleme de l' idcntificalion des 
vases non signes a ete un sujel de preoccupation pour Ies 
chercheurs, et des efforts ont ete faits pour trouver le crilerc 
Ic plus approprie a cet effet. 

Au debut, Ies specialistes, Ies Allemands surtou l, on l cru 
qu'il e tait possible d'individualiscr Ic style du potier cn pre­
nant pour critere Ia forme des pots. Celle hypolhese a ete 
abandonnee, car on a rcmarque que certains poliers echan­
geaient entre cux Ies roulettes des oves. J. S tanfield el 
G. Simpson ont utilise une autre methode pour identifier 
Ies sigilles non signes : selon eux, l'identification du potier 
qui Ies a fabriques reside dans !'examen a ltentif des poin­
\:Ons secondaires et des elements de remplissage. G. B. Rogers 
poursuit ses recherches et , apres une etude minutieuse et 
attentive des elements de decor et de remplissage, ii a l'in­
tention de publier le second volume qui comprendra Ies ornc-

mcnts figures, completant ainsi Ic premier ''olume. Selon 
Ies dircs de l'auteur, ii n'cst pas possible d'iden lifier 1111 ,·ase 
non signe en se basant seulement sur un ou deux details 
decoratifs ; ii fau t examiner tout le systeme de decoration. 

II nous fau t mentionner quc le premier volume de l 'ou­
vrage de G. B. Rogers est le resullat de nombreuses annces 
de travail assidu el methodiquc dans Ies collections et Ies 
nrnsees de France el d'Angletcrre. Rien qu'au Musee d'An­
liqui les Nationalcs de Saint-Germain-en-Laye i i  a dessine 
el etudie plus de miile pieces importanles. Le fai t  que l'au­
teur ait dessine Ies motifs ornementaux dircctement d'a­
pres Ies moulcs est particulieremenl important ; i i  a reussi 
ainsi a Ies reproduire avec une grande precision. 

Nous savons a present que Ies sigilles importes cn Dacic 
sont pour Ia plupart des produits des atcliers de Io Gaulc 
Centrale. La parution de l 'ouvrage de G. B. Rogers est donc 
un evenement pour Ies chercheurs de Roumanie, qui se 
trouvent maintenant en possession d'un instrument de tra­
vail supp!ementaire de premier ordre. La parution du seLOnd 
volume de I'ouvrage, but des travaux de G. R. Rogcrs, eşl 
a ttendue a,·ec un legitime iuterH. 

G. Popi/ian 

Inscriptiones extra finea Pannoniae Daciaeque repertae ad res earundem provinciarum pertinentes 
quas collegit adnotationibusque instruxit Arpadus Dob6. Editio quarta aucta et emendata. In 
aedibus Academiae Scientiarum Hungaricae Budapestini MCMLXXV (1975), 191 p. 

Sous Ies auspices de !'Academic des Sciences de Hongrie 
a ete publiee, en 1 975, Ia 1ve edition, revue el completee, 
du recueil des inscriptions concernant I'histoire de la Dacie 
el de Ia Pannonie , decouvertes hors des frontiercs de ces 
deux provinces, par l'epigraphiste Arpad Dobo. 

Le corpus propremenl dit est precede du sommairc, de 
la liste des abreviations, de l'explicalio nolarum et d'une 
preface. II est suivi de plusieurs index comprenant : nomina 
virorum el mulierum ,- cognomina virorum el mulierum ; im­
peratores, reges el domus eorum ; geographica (populi et genles ; 
coloniae et municipiu ; curia ; pagi et viei ; {lumina ; provin­
ciae ) ;  res militaris (alae ; cohortes ; equites el pediles ; legio­
nes ; numeri ; vexillationes ; exercitus ; class ici ; classis ; qua­
driremes Dacicae ; bella el expeditiones ; lriumphi el vicloriae ). 
Par Ieur caractere systematique, ces index sonl de nature 
a faciliter Ies recherches du lecteur. 

Le corpus comprend deux grandes parties : 

P a r s p r i m a, lnscripliones ad res Pannonicas perli­
nentes, comprend 605 epigraphes groupees comme suit : 

- Milites natione Pannonii (n°5 1 - 223) ; 
- Ifomines privali el magislratus natione Pannonii 

(n°5 224 - 269) ; 
- Loca Pannonica in designationibus munerwn milila-

rium c:ommemorata (n•• 270- 286) ; 
- Auxilia Pannonica (n°5 287- 488) ; 
- Bella Pannonica (n°5 489- 545) ; 
- Varia (n°1 546 - 605). 
En rapport avec cctte partie, nous nous resumerons a 

mentionner quelques inscriptions mises au jour en Dacie, 
qui se referent indircctement a l'histoirc de la Pannonie 
romaine : 

1. Le diplome militaire de Gherla du 10 aout 123 (I .  1. 
Russu, IDR, I,  n• 7), (equil (ibus ) el pejd(itibus ) qui 
mi(li)t(averunt) in al(ls ) duab(us ) el coh(orte ) [una 
qua]e appell(antur ) II Pannon(iorum ) el I Bril[lon(um ) 
c( ivium ) R( omanorum ) e ]t I Brilan11( ica mii li aria ) quae 
sunt in [Dacia Po]rolis(s)ensi sub Livio Grapo (el ala] 
Britann(orum ) c(ivium ) R (omanorum ) quae est in Pan­
non( ia ) lnferiore etc. 

2. L'inscription de Boroşneu Mare (Szekely Zollan, 
SClV, 26, 1975, 3,  p. 344- 346) : Imp (eralor ) Caesar d[ivi 

Traiani] / Parthici f(ilius ) di[vi Nervae nep (os ) ]  / Traianus 
Ifa[drianus Aug (uslus ) J  / pont(ifex ) max (imus ) lri[b (uni-
cia ) pol (estule ) . . . . . .  cos I II? ] / Egnalio . . . . . . . . . . . . . . / 
ala I Lat[obic (orum? ) ]. L'unite avai t ete recrutee, du 
moins a !'origine, en Pannonie. Les conditions dans lesquelles 
elle a ete transferee en Dacic sonl inconnucs. 

3. L'inscription de Gherla dediee a Jupiter Optimus 
Maximus par Septimius l'isu . . . (Dobo, 11° 340). Le cogno­
men de l'auteur de la dedicace pourrait  etre Pisu[sus] 
(C. C. Petolescu, BMI , 42, 1973, 2, p. 32), donc d'origine 
thrace (thraco-dace ?) (cf. G. Mihailov, IGB, II, n• 874, et IV, 
n• 2233). Ce serait encore un element thrace recrute dans 
!'unite tenant garnison au camp de Gherla (pour le probleme, 
voir D. Protase, SCIV, 19, 1 968, 2, p. 34 1 - 343). 

4. L'estampille (L]eg (io) X G (emina ) de Sucidava, 
datant probablement du milieu du I I I 0  siecle (O. Tudor, 
Dacia, 7 - 8, 1 937 - 1 940, p. 377, n• 8 = OR3, SE 218), omise 
par Dob6. 

5. L'eslampillc C[or} SARI de Sucidava (D. Tudor, 
SCIV, 1 1 ,  1960, 2, p. 340, n• 16) se rencontre sur un grand 
nombre de briques de Sirmium (voir J. Szilâgyi, lnscriptiones 
legularum Pannonicarum, Budapest, 1933, passim). 

P a r s a I t e r a, lnscriptiones ad res Dacicas perlinen­
les, comprend 298 epigraphes (donl certaines communes a 
celles concernant l'histoire de la Pannonic), groupees comme 
suit : 

- Jllililes nalione Daci (n°5 606- 658) ; 
- Ifomines privati el magistralus minores 11alione Daci 

(n°5 659- 688) ; 
- Loca Dacica in designalionibus m1111eru111 mililarium 

commemorala (n°8 689- 709) ; 
- Auxilia Dacorum (n°5 710- 767) ; 
- Bella Dacica (n°5 768 - 836) ; 
- l'aria (n08 837 - 904). 
Ces inscriptions nous ont suggere quelques menues obser­

vations de fond ou d'ordre historique : 
648. L'i nscription de Castra Lambaesitana comprenant 

des noms de veterans de la legion I I I Augusta, originaires de 
Napoca, recrutes vers 1 17 - 1 18 et libCrt's en 144. Par le fai t  
que certains d'entre eux portent des noms thraccs, A .  Alfoldi 
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